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nom du r4WImen-t les lanciers rOuges devinrent influencee eonstante et-intelligelite. BÔbO S"ennutO

LES LANCIERS RIOUGES le corps royal des chev&Ux-Mgerý -de France. dans son berceau, LI plèure et sa mèr&-le Mend

Au retour de J'Ile d'Elbe, ifs lanciers, rougeg re- dans ses bras ; que le fait se renouvelle plusieurS

prirent .leurs aigles et reçurent dama leurs rangs foie, aon petit scerveau saisit le raimort de la mu,
LA VMMLJD GAADE PFMAJÀ@IM l'escadron dm ler lancier. qui avait accoMpagb6 se A Jeffet, et quand Il a envie d1etre proweU1ý,

no Aý l'abri dýUù petit boas, cent, l'empereur dans l'exil- effl " met A pleurer.

lets rouges, eomiýland6o par le èapItaIne de En 1895, 'Vivait encore à la. MOthe-Saint-Héraye,, Un mois glué tard4 Il fait niLeux, Il distLngue

attendent, lance au PoIng, le moment dans les Deux-8ývreé,, Bapti&t,-Ftanools Blondi--,parmi les personnes qui l'entouwent-celles qui e&

rer dans Vactjon. En, face,. protèg&e par deux 'hot,,anýdien lancier rouge, bléss6 trots fols au pas- dfflt jâ ses erla',èt celies-4ni'r"stei* on le verrW

raent4 de liusRarde, uné battér1 prussienne Baie de la, Dwine, en 1812, ; à Hanau, en 1812'; au demeurer silencieux à j1ap;ýrbehe de éon père, plus'
e

jUn feu terrible, Mont-Saint-Jean, en I&M Il èýâIt chevalier de la qu'il pleurera-.»&» répit au toi-
Onnent à la fois.

que, qui.fouArýî& l'infanterie et qui d'jionneur et avàitpriisa retraite en 1829, lÉnage de sa gTandmère, -lit ne sait rfeg. lui reý,.

apro avoir fait 1, campagne- d!,MéPagueL avee le fÙýer- Ce-Petft manégë suffit nom affirmer
iw-ffl, iiýnkà,.de longs s1ýlGn$ dit mort-

ré vont dSner- diuc d.4ngoul*ne. Parvenu.dans la c1ent-cI»quié;ý l'exl«L-nQe des facwtfý9, morales de nos bebée et à,
re arr1vèý Les lanc4e
r ises éîtriens,'bant en ffllle, M; dý Lar- me annk, de son &èeý Il gardait encore, bien. qu'un nous faire toucher du doigt la nëSsbit6,de rôcw

ylllEý bjMýùMt son aabje et, dPune voix claire, PeU imprécis, lç ýoUYenIr des grandes choýeà aux-" ýMtâon pour lw jireqýfère enfance.

voir ande la'ch&rgeý On qnëllesý Il avait a8$IstÉý Le d«uut primordial à combattre chez Venfalat,

dIFtb&,d au, trot, sur ùne IjÈùë de pýax.ade, il proni)ùÇai per et racontait v-0- Mcýest l'egoÏsme fêwce ', dé rêtre anal dégýog6. des

l'e lontierà q1fâ -water", après la retraite, un Animalitm de I!Instjrrot, é9oT»mè àoubl6 par toute
grand galop, la furieuse, on appm
É fa , batterie d7un4 mo .uvement, rapide. les hourm des hussards làeant poursuivi. les dernierg la ý»lIIcItude dont Il est conotauïmelit.Jentouré; >§
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